
2 SECTEUR DES DEUX-RIVES

ÉDITORIAL

So
m

m
ai

re 02 Editorial 
 Dieu au féminin 

03 Portrait
 A la rencontre 
 de Pauline Jaricot… 

04-05 Eclairage
 Marie comme guide  

06 Rencontres
 Dieu au féminin

07 Jeu en famille 

08-09 Eclairage

10 Secteur 
 Il n’y a pas d’âge pour  
 recevoir le baptême !

11-14 Vie des paroisses

15 Horaire des messes
 Au livre de vie

16 Méditation
 Adresses

En français, nous n’avons que deux 
genres : masculin et féminin. Dans les 
temps anciens, il n’était pas convenable 
de représenter Dieu, de le nommer même. 
Mais l’homme a besoin de se raccrocher 
à quelque chose de connu, à se faire une 
image pour mieux se représenter ce que 
Dieu est, mais on oublie souvent que ce ne 
sera que des facettes, car Il est bien plus 
que toutes nos représentations, que nos 
imaginations, que nos sens et notre intel-
ligence ne peuvent percevoir. Alors il a été 
choisi que la représentation de Dieu soit 
plutôt masculine.

Dans les dialogues avec l’ange il est dit 
dans l’avant-propos : les anges n’aiment 
pas parler de « Dieu » – ce mot que des 
générations d’êtres humains ont usé, gal-
vaudé, sali ; mais emploient pour Le dési-
gner le pronom Ö – ici traduit par Lui- qui, 
dans cette langue archaïque qu’est le hon-
grois n’est ni masculin, ni féminin mais les 
deux à la fois ; transcendant la masculinité 
du Divin qui pèse si lourdement dans nos 
religions révélées. Ö est le masculin et le 
féminin, le Père et la Mère, force et sagesse, 
toute-puissance et tendresse ; et point n’est 
besoin de le compléter par des figures 
féminines, puisque la féminité fait partie 
de Son essence même, et nous le rend tel-
lement plus proche…

J’aime cette approche, cette particularité 
linguistique qui ouvre un champ bien 
loin des querelles intestines de la dualité 
homme-femme. Par commodité nous uti-
lisons la forme masculine. Parce que Jésus 
était homme et parlait de son Père. Mais 
rien ne nous empêche d’envisager le tout, 
de réaliser comme dans la nature même, 
masculin et féminin se complètent, vont 
de pair. 

Le symbole du Tao est représenté par le 
masculin et le féminin, le noir et le blanc, 
avec en chacun une part de l’autre, un 
cercle où tout se rejoint, où tout est un.

Alors Dieu ? Masculin ou féminin ? Ou 
tout simplement bien au-delà de la dualité ?
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